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TiBÂKOM ftrOM. 

Le Commerce franco-italien 
On s'occupe beaucoup, en ce moment 

«n ltaie.de ta question de rétablir les 
relation* commerciale! avec la Franco. 

La situation économique et commer
ciale de ta Péninsule est devenue telle-
sseut grave, la misère est si menaçante, 
que l'on comprend qu'il serait inutile et 
xeeme dangereux de rester plus long-
•empsiJaus un statu quo qui a déjà causé 
tant de déceptions et de désastres. 

Il signor CHspi qui, pour faire plaisir 
à son ami Bismarck a cru habile de 
rompre tes traditions économiques, fi
nancières qui unissaient l'Italie k te 
Franco, se voyant acculé dans une aorte 
d'imposée, essaye aujourd'hui de revenir 
vers le passé. 

Las cris de douleur et surtout les me-
.ra^es de la classe ouvrière, ont jeté le 
-trouble dans son âme ; il a pris peur, ce 
jnhst- vu.1 et du chancelier de fer qui s'était 
TtBAgiuô que l'alliance avec l'Allemagne 
Itérait pour son pays la pools aux oeufs 
jeYor et qui s'aperçoit peut-être aujour
d'hui, saus osor en faire l'aveu,qu'elle lui 
sM néfastf. 

il veut revenir vers le passé, ou plu
tôt il y est contraint pat- la force des 
choses et par la volonté de In nation, 
tesse rie souffrir et do voir If s d-'Sistrea 
s'accumuler sur son territoire. 

Voilà pourquoi on parle aujourd'hui a 
Rome d'abolir les tarifs différentiels. Ce 
n'est donc pas le désir de b0 rapprocher 
de la t'iunoe qui a inspiré ce projet au 
gouvprih*mcnt du roi Hunibert c'est uni-
quonuiut Tintérot de l'Italie. 

I! stiflit, d'ailleurs, pour se convaincre 
que c'est l'Ualio et non ta France qui a 
IntérAI an rétablissement des relations 
commerciales entre les deux pays, de 
lire le rapport de M. Seismit Doda. 

D*;s t;ib!eanx que le ministre des fi
nances italien a mis sous tes yeux du 

. Parlement, il ressort qu'avant la rup
ture la France recevait 40 0 Q des expor-
tatinn» italiennes, tandis qu'elle impor
tait en Italie 21 pour 100 des marchan
dises quo cette nu-tiou tire de l'étranger. 

Pendant l'année 1888, qui a suivi la 
rupture, les importations italiennes en 
France sout tombées de 40 à 20 pour 100, 
c'est-à-dire qu'elles ont diminué de moi
tié, lanane quo les importations françai-

tasjf es Italio no sont tombées que de 21 
à 13 pour 100. Autrement dit, l'exporta
tion française en Italie est tombée de 
181 b 110 millions et les exportations de 
l'fifi'i". en France sont tombées de M 
millions a 182 millions. Il y a donc une 

diminution de 0? millions pour ces ex
portations françaises et de 153 millions 
pour les exportations italiennes. 

M. Seismit-Doda constate que l'abro
gation des tarifs différentiel* est une 
mesure destinée a servir letsettrots du 
commerce italien : << D'apre*>49«m, expé
rience des surtaxes de guerre, tpîâte-t-il 
les résultats aoquis et les rûseieaU qu'on 
peut prévoir font conclure à en préposer 
(abrogation dans notre irUértt, sans 
nous inquiéter de réciprocité. Même 
unilatérale, une décision de cette nature 
répond ans intérêts généraux du pays 
bien plus qe» la, persistance en uo sys
tème qui- pourrait être cause des plus 
graves dosjwaagea, s'il tendait a se per
pétuer..» 

Voilà qnlestolair. 
Il est manifesta que les raisons qui 

font aujourd'hui abolir ces tarifs sont 
les moïses que oeHaequi, il y a un an,les 
avaient tait établir. 

Fn résume", te ministre italien recon
naît fonnalttmeat : l-Que l'établisse-
meiitdW tarifa *KfférenUei8 a été «une 
grande erreur économique qui a causé 
un mal incalculable au Trésor italien » ; 
2- que la dénonciation des traités do 
commerce «a beaucoup plus nui a l'Italie 
qu'à la France. » 

Noua savions depuis longtemps que 
cette dénonciation devait être plus nui
sible à nos voisins d'au-delà des Alpes 
qu'à nous-mêmef. 

Ce que nous savions aussi, c'est que 
ce retour aux anciens tarifs ne doit pas 
être considéré par nous comme une con
cession, ni comme ta prouve d'un revi
rement de la politique italienne, dans te 
sens français. Ne nous exagérons, donc 
ni l'import-nce ai la signification de 
cette mesura législative, qui est imposée 
par la nécessité. 

Cependant nous pouvons ia considérer 
et c'est l'opinion du Secoto, comme la 
prérace d'une modification dans le sens 
libéral du tarir général. 

Acceptons donc l'abolition des tarifs 
différentiels comme une marque do 
bonne volonté du gouvernement italien 
et comme un gage que les rapports com
merciaux entrrHes doux pays s'amélio
reront dans un avenir rapproché et faci
literont fanK-liuratiOii dos rapports poli
tiques. 

NOS DÉPÊCHES 

CONSEIL CES MINISTRES 
Le ravitaillement de Paris. — L'écl-tirage 

élecUiquo Hennabont 
paris, 13 décembre. — Les ministres se 

sout réunis ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence do H. Cariiot. 
d'adjoindre trois membres du Conseil inu-
oicipai de Paris à la commission chargée 
du ravitaillement, du camp retranché. 

M- Barbey a fait approuver par ses col
lègues un pro;et de loi attribuant aux 
officiers généraux de l'armée navale et des 
troupes de marluo classés dans la 2' sec
tion (réserve, uae somme é^ite au taux 
de la pensiou a laquelle ils auraient droit 
s'Hsétalenl retraites. 

M. Fay doit présider dimanchs prochain 
à Hennebont la cérémonie d inauguration 
de l'éclairage électrique d*ns cette ville. 
Le ministre sera accompagne de son chef 

{ersonnes qui l'accompagnent se rendront 
Hennebont. ' 
M. Faye doit rentrer le soir même à,-

Vaunes, où 11 restera Jusqu'à lundi matin. 
Le militaire visitera pendant la Journée 

de dimanche le dépôt d'étalons d'Utmna-
bont. _ _ 

Chambre des Députés 
(N9trtC9iTttpo*<UtMMiri'tiiHtTi*tni téUfrapkie 

è te deir <u ix oécmbn ). 

AVANT Là SÉANCE f [ j 
La Gonimlaslon militaire 

On vient de nommer li Commis* oo de W 
membres clme-ee d'eumliir tes qoeelfoos io 
Wr"tftnt l'arnae». 

Ont été i us, dix eoneorvatears t MM. I« 
baron flellle, Amagst, Vilfeo, le Prévoit de 
Lunoay, de Mao, général de Freoehefiiie, de 
PiuinnL prince d'Aromee», emi*-el Dosapterre, 
dHornoy, BéatMt ; oioq i-Mioeun : MM. Loc 
kroy, Bittretli, Camille Drejias. Uopoy, Oiyot-
u*»saif-ne, eu lin tS ripnfrUealDS plue modérés : 
MU. Méztère», de Metiy. O-orgM Be-s-o'. We1 
d nKton. G*v*>gnfto, Lcgiudic. (tuvNrnies C n , 
Ribot, Juinel, QoKerxn, Lombard, Dujerlm-
be»umeU. Itofior d- l'enUevoy, Vrteois Char
mes, Lovet, Pe»ron, B.-tMOQ, 

Cette coBmiiiaion * • » 4 eauniner : 
I Le projet de loi, adepte par te S*nmt, ten

dent à réduire t s x mois le «mes du temps do 
service imposé eux nftftairM tendwfhte fc 
t'Geola polyteeheique et à eeeeeeee lèsent fl 
«ni le Ji:DilB dsdinfsBioo ï »*»e Eool» : 2 V 
H<-ejet de loi adopté par le Béoat. tendent h 

«ont me rendre roeeMtoble ée oes 
,rlxee(Ti>s bien, très bits sar Ue seaae >weUa-
fistee.) / 

H Levoltlé. — U D'est pas exaef m i j'aie 
emmure «ee ofSekeo HaoetwaT 

Q isnt sa Jourusl q»i a annoncé l« ereitien de 
•oavoaai Impots, il n'e jernelseioéde Isa érotU 
de ta MtésMaew ; M n'a jemeée oo roseers a des 
olUgattosa nteesoisaree, pas peu .or se peint 

Îee s«r les perUs oooutaaadefl par l'expéditlan 
n Tlonkiu. 
Je suie resté étranger aux calomniée qui oat 

pa Mrs dirigées neutre M. U Paye t on a dit 
qaB M u Phy «Uit te osndidat Sa pais -"-
maie mol en m'a reproebi de me hlre p 

>or mette, alors que J'étais kcoaolaé l 

11- d > l'a 
j \ du 25 Juillet IWfî partant création do noa-

feaux regi'iS'it* doetvlflrle; 3' le prolct d ' 
lof adopté par le Seatt. portent modifiât tien a 
l'artlele fit i* la toi du Tsirtl JMl, rérliot U 
i*o npnsition de la eemmltaiofl mate do* tre-
viux publies. 

Lit deux tierï des membre son' boa'.lle 

aM. Méxieres et de Mahr seront les oindidati 
k la prisidanoe de ta Csmralselon. 

Le groupe agricole 
L? groupe agricole, présidé" ptr M- tieliao . 
estdlvisèea tre' * 

CJOdnde ta rer>n 

mambrflj. dite c 

des tarifs donantert ; 1s so
ie des impôts et la troisième 

(lomandir a la Chambre la 
i de trente trois 

e et (irooeJe au tirage i 

tact ouverture du 

déeese «n lameQdeaent as 
Io t.fiDfl Wi rr. poor tes d^pen 
* BOrflé giot-nU). por sr.t qw, 

Irration de ht pfepf•••> SS lei 
le M ditittoy, ny-iTit pour but -ia er^Ui.ui por 
maneo-ie d"wn gr.vnd état-nvaior tle l'arm**. 

Sur .a demande de M. te mnistre dt> la 
surrre, elle est renvoyée s ta coumissim de 
l'armée nommée aujourJ'liui. 

L'élect on de Limoges 
L'ordre du Jour appelle la dise Bsion de< 

conclurions do rapport, do lie bureau tur l'élec
tion de U. Leveilli, dnii It tre e roonscnption 
d e L ' u n :•••••• 

Le rapport roaolut à l'ini-alid^t.oii. 
U. I.evetUé. — Je s*ite arrive sans relation' 

et saut* res-ouroesà Limoires: j'ai oepnn tan1, 
soutenu ivoa tsosns la luit: a-ietn un cm miu 
uii dispoailt do grande* Influence* ci d'uti.i 
fortune oonaidérabie. 

J'ai poai ma cinlidaturc avec enn c»ract«rj 
0';Uo-n?.nt républicain, rcrtsiounislo et locia-
ilbl'ï. (Protestations à g'ucbo.) 

Ci n icj, M tjite les mcnou.-:- b ml mgiste" en
raie. .1 fi laddtedu 2 âm.temb.c, aïsjmm! 4M 
citor, us paisible» ; la vôi'ltj est que la pimci a 
ivfu»é de prendre des meturea d'ordre néces
saires; quc'ques inJividoa ont envahi IOJ gra
dins du cirque où mon éminont ami L*guerra 
tenait reumoo privée. {Humeur & gaucb:. Tféi 

sur les hancs boolang slee.l 
Lâaelté. -J'ai bon le d^oit. eeme aem-
asejotor M Lagierr» mon ami ;uru -.); on 
obliKO U'expotâerc» pertuib.ti jid mais 
eu» arrivj a timoges que quinss jours 

•I«S> un eeUat et ejne ta Ktoeral mnvall renvoyé de 
câei lot poor vol do obanssnroa. (KroeJ. 

Mi U Piaf a M boaapertltte ; entremis on 
ni a mis dans bis main» no extrait de iooraal 
dool j'oeralfl pu nw faire 
io n'ai pas voalo. atont n . . . » u « •• M T * -
bbqse ouverte, me souvenir des opinions que 
ai Le piay avait pu avoir dan. sa leuneeeeLTré* 
Wosl très blsol) et j'aurais d'ooUut awin.» 
voalnalffaaMr.U U Play, que enloi-d oest 
toolnaro montre uarralUaMst correct. 

Si t'ai triomphé, c'est que te» ouvrier» deLi-
niogji ont voulu avoir un dépabi ripoblioain 
qui, tout «tant bealangisto, avait éecW* qu'il 
«ait l'adversaire de toute dieUlurs. lAppUn-
dloooaento sur Us banoo boulanglstes). 

Mea el< oUura ont eu coofUnos dooa mon éner
gie ; Uo mont u w - i et ai j'eUi» Invalide, il» 
me renonmerataot. (Appiaadisaemaote à droite 
et air le» basée bosUakietea). 

H Cnbart DwaaovtOo. - M Léveul* no 
obtenu q..o ait voix do pies e u son oenosrreot 
M. La Plsy. 

U comUt do M- Lévelllé a mit distribuer nne 
braeliire dan» loqoelte en oaaonoait laeq*alt-
teatsal dn gdaerol BoeHantrar, on rentrée 
triNopfaal- « Parie et l'aoeuetoot dn Prâitdeol 
de lo HepnbUojao. 

P^saa^anootoaaoHosontéUnlaArdeoB poor 
anaoeoer lo e-u&daiore de M UveilM; on a 
an-iooe* partant qoe Isa fmpéte OTal̂ nt SU 
augmentée ; «e a oooteon nne la fYnaee avait 
•ubi des portée considérable i au TeoUe et «ne 
eoe DOtioe Matent oonotnts-1 an a<un*ro de 
l-OflUsarf du W mvrier; or, iasndo IIS» n'étant 
pa« ot»ansttin,4i n'y o *no «n ds n . tnireaj. 

T.otoaooamanuîjvrae eât p« d«o*aTer on 
chiffre de «ois atuez oonaMsr-ilJe rtdans CM 
conditions, le bureau oeoeiot à liuViH.latWn. 
iTrèa Mon. tré» tiit*a. « «aïolie•) 

H. deDoarlIoMnUlefeu.-Petsqatl n'y a 

Ïu'OTcè* drf langage et d'injures dam cette é;ec-
00, il faut la veli ter ; on n'y constate ni pres

sion ciérioale, ni tnaooMtm ntontOMlee ; fe me 
renoaae donc ponr la validation. iTrea bien, 

érotte,} 
Les eonolusiona tendant t l'annulation des 

opérations steetornlH sont imaes aux Vol». 

L'amendement Lsydet est rejeté par US Voix 
oootroTl 

Le oorosta est .oaireat sur la s w 
doo oonolnslon» du bureau tondant 
déotwen de la eomuaioaion doyrooo 
Jooblncnine, atout* par 447 voix centre 2tt. 

L'autre partie dee oonoiuasoos tendant t dé 
elaror régulière l'élection de/M Le Myre de Vil 
lors est adoptée h main» lovées. M. Lo Myre est 

Les fonds secrets 
Sur 1a demande de M. Joins ftoebe, la dites» 

sion du crédit poor la» fonds secret» est Uxea i 

La loi sur la presse 
M. Rolnaoh propose do Hier t mardi la dis-

extrait du jour y a) ejeakou dn pro et de loi sûr U pressa. (Proteo-
ilr* loi; «lions à l'extrême gauobe. — Cris: > A. on 

| - P » s - | 

Pendant le pomlaga .!•• M. de UoeviUo-MajHs- i'-W. 
'eu a une violente aflereatlon ave u n de se» ool-
égooi ; lo dépoté de la fl mtoi naricni, peoea 
i coups radoubas son pupitre, il cric r • Je dis 
« qu-- la tnatsT, et ie n'ai pas d'observatloa t ro-

Lee riepotén voisins Interviennent et eotra-
irenii' ut de ealm-r le fougueux Pisara. 

Validation 
L'-a '•onoloaioi'fsaont repong»:?? par è39 voiî 

entre -ai. 
M. Litcllté est admis. 

L'tlFCrlOU BE COCHNCHIRE 
L'o-dra 4n Jo-

;,\lW 
validation de M. tjl ktSCI 

M. T>rdis'.an eombat tes cooclusU 

ir.la déclaration de M- i.e Myre 
•are s été faite par le l-Vtit-raphe ; cotte 
fure est condamnée par la our do cassa* 

r rna'en estima que M Le Myre avant 
ier ù.i oandidaturj nul itl d^miâaionnar 
i fjccUo.Ji d<i reeidentgea^ral. L'orateur 

»ofn;:e 
probant è son concurrent d'être 

pporteu' dit qn-» ta légalisation 
la signature de M. LÏ Mym imr>ort̂  BH sM 

tant BJX c-inditioas a"*ni Ic-quailesla déoa-
,mn a clé fuie ode* août putùtcavat vala-
a»; htemp^ miniju-.it pour admaer une dé-

o'aratio.i pirvua postal». Eutin le rapporteur 
invite la Chambr* k aoo>pwr b»co.iolu»ioao 
adàpt/' s a l'orianlmita par ta ' ' L-iyl-

Lrla_ rôpliq» 

!ijettre le* conditîona dans 

H de DoavUie-MaUlefou parle contre la loi 
qu'il flétrit et refuse de se rendre aux obaerve-
ttons de M Ploiuet qui le rappelle a l'ordre. 

M. de Doavillo préuro on rappel k l'ordre k 
ooo observation. 

M. Usantes-, teoepta lo renvoi de sa erepooi-
tion enr la presse k la suite do l'ordre do jour. 

NOUVELLES PABLEMEMTÂIRES 
U BlEH-tlflE OES SO DITS 

Paria, U décembre. — U- léeirmeix a 
prévenn le tmtmotro ds la guerre qu'il lui 
poserait une question au sujet de la situa 
lion matérielle faite aqx soidots au poiut 
4a vue 4e ilasuiasapce du couchas;a et de 
l'alimentation. M. de Vreycinet répondra 
aainoot à cette qeeeUoa 

t t iOIOPÛLÈ IES tLLtfIBnEt 
« Ainsi qoe nous l'avion/annoncé, dit 

la Franc», M. Uonvier a informé, ce ma
tin, ses eolk-ç tes de son Intention de ne 
aalair la CUaiob-re, avant lés vecancas du 
Jour de l'A.u, d'aacune deassede Je crédit 

sujet des allumettes. 
iAtnioletrfl des finances atouts qu'il 

avait pris ses mesures pour organiser 
quaud même ie monopole de la fabrication 
et de la vente par 1 Ktat. 

• It prélèvera snr ia Caisse des dépôts 
et consignations les sommes nécessaires 
à cette organisation Juta, «'après i a vote 
par la Chambre de la lo) qui lui sera sou
mise an eaurs de la seseiee ordinaire ds 

livré a t'Kiat par la Conipagnie 
géaé'ale des allumettes. 

• Cette adjudication tara lise *i*n-*j lai 
derniers jour* de décembre. * 

«ouïalt^tfvlRSEsT 
•0UV«MEtT P.lÉfECTOSU 

Paris, 1? décembre. — Le miniatre de 
l'intérieur prépare un mouvement pni-
fecUiral important qui comprendra, 
notamment, un n$*az -rriind-nombro de 
permutations entre préfets.-

Co mouvement rm sera publié qne 
dans lus- promicr? jours de janvier pro
chain. 

UN ICCluERT 3F V1IT1/RE 
du ministre des affaires étrangères 
l'aris, 13dêeembre. —comme M. Spuller 

sovialt aujourd'hui du ministère de l'in
térieur, le cheval de sa voiture s'est 
abittu. Le minisire a quitté sa voiture 
sans avoir été blessé. 

L'ELECTHH JOFFRIN 
Protestations A Clignancourt 

Pans, 12 décembre. —On annonce poor 
dimanche prochain un meeting de protes
tation des comités boutai glatea, dans la 
salle du t,ac Kaint-Fargeau. 

Dans le quartier de Ciignancourt de 
tireuses affiches protestant contre ta 

e*?out>*ioiîaC LÎJ Equ ^Cochiaohi'n^eu •)!(? des Quelques onea de ces affiches se termi-
• ctoars nal fouctionoairei. , naient per les mots: • A mort Joffrlo! s 

Ï-TNFLUENZA. 
A PARIS 

PjrM, M Wwm»». — L*WMnto M 

V— puimu M M fuit, ÎMUlMiâaH 
Cm» IHOO béaln* M iniff«Mi„. 

UotCMUtlo, d, nortoon-, oat été «U 
mliM dam lai kopitMx d. Parla daoula 
l'apparltlén d» «alla épIdamN ; sala Wm' 
IM malade,, au bout de «mi m tteaf 
)»'ira. an aortatoiii oorapwtvmaat Sta 

rauofté tant Taotéa, Lyon n'a p u ; 

le, peranDuea L 
déorita par lea f 
mation dea m» 
•orge, •DrMerrrêit, bâtit 
taure ateoutalras. ^\"'1 

Parla, M décembre. — fl renon de ren-
aeigneipente puisée i nueneaile de Paris 

ue le lycée SaintLonBaelle aeul Ircéc 
e Parla qui ail «té atteint Juaautel par lé 
idemle d» •> nippe «M ee»lt aaluelie 

' "-aie SaliU-Gjr. i-- -- ' lié du peraounel de réeoie a «ta» aneeé 
députa une qulenlaé de lenra, par l'in-
nrœerJe. A I écolej»lrteaknl4M aaTtroa 
députa une quloxalne de , 

a un tien de l'eïee-

MIVE lltEIMf S M M 
Paria, m dcoeaDW.-rffliblie a i arare 
écleté bler eoir n e RoeMeV, *». ama» la 

boutique d'un main«M<*de) «eeleari' : le 
leu a pria rasiiemeiitde gruiàeapreeer 
tions et a consuma la maison -et •Mide 
partie. « 

Une femme affolée s'est 
Home étage ; non eut est 4 

U TtUW 
Mareeille, 12 aepte • brs — Le paquebot 

franeala Oa>m, courtier de fàaMM. «et ar
m é la nuit dernière. 

La situation an TonKin AK. 

Cliln*: 
« Leeonepil a tesjn trofe •eanees à mnoi 

dans oe but le général Ucnol, conunao-

complete de mm entre L 
général et le oonturndant de la dirliloe. 
Auosne alteinle n'a été porlée aot néces
sités de l'occupation du pan et de pro-

tailleei. de enassenrs annttesties .. . 
b;«tattlons d'hitamerlo dn marine dispa
raissent, il reste arec la mlltee on aeul 
ttsialllon d'tnfanUrrie de marine. ^r-

E.i ce qui concerne le TonUa, on ranâV 
trie un balalllon dlf.ique et tout e ;*n 

principe, on compensera par des rédac
tions opérées dans les régiments de>tirut-
leurs destinés au Delta la dépense affec
tée aux premières trouoea. Les armes du 
génie et des pontonniers du tram aont ré
duites de moitié, la remonte disprrait, 
ainsi que l'escadron des apahfottooltinois 

Avec oes réductions, le r-ùdget n, dé 
passera pas cin j roiliiona six cent oin-
quanle mille piastres. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

GflÊlE BE TTP30IIIPHES 
Berne, 12 décembre.— Uaegr6v 

• fvHwntr dt fl»rihTiB>Too*rf*i'-» ai 

La Petite Mionne 
bSUXlKjlB PARTI» 

UE* D E S E S P E R E S 

ta jocnNf.t'. aux smcroi 
Ci'< entendait Dleo 

dioU**, dans l'avenue 
i gauche. 

loin, à 
de Jacascade.et pli 

. la roule d*Auteuil t 
Houloaîiie, le roulement de quelques voi
tures ; mais, partout dans le bots, les voix 
se tiissJrtt 

n*nreot de retrouver sa chère solitude, 
et ne cnuRnant plus pour son oid.Ie merle 
. haiti.t, paloant ainsi la dernière heur» 
du iiur. 

i.« soleil deseendelt e n l'horizon, étel 
fmnt f.?ifoui avsnt de se coucher der-
rtére tes sommets boisés de tièTres et de 
KniiitCloaaV; ses rayons se faufilaient i 
travers 1rs feuillages, que secouaient mol-
taineut une brisa légère, semant comme 
une poussière d'or sur la tête dee grande 
artne*. 

5.mdalo, un jaune homme, qui semblait 
être un promeneur attarié, mata pa« 
pressé, ae >etn hers ne ratlee qu'il suivait 
fi se mtt a inarclier rapidement en ae 
v .sBantatravws le laillie, 

fis jeune homme pouvait avoir viagt-
e\D<[ eu vingt sixans. M mise" " 

«Kprr«sive< maie ses traits 
et l'tffaratatnt s o s m i s i 

up et parut daus une large bre tout 
ciatrlère. 

Il s'arrêta ni tendit l'oreille, en prome
nant son regard autour de lui. 

N'e voyant rien et n'entendant rleu, il 6e 
redressa. 

Un sourire étrange crispa ses lèvres. 
— ,ïe serai bien ici, mnrmura-t-il. 
Et il tira do dessous Sun paletot une 

corde doul l'une des extrémités avait uo 
nœud coulant. 

Un chêne séculaire étendait sur la clai 
rière, horizontalement, û environ trois 
mètres du sol, une de ses basses bran
ches. 

Le jeune homme regarda la branche, 
sourit de nouvoau et dit : 

— Voilà ouf fait mon affaire. 
Bien qu'If n'eut pas prononcé ces mots 

comme s'il eût parlé à un sourd, Us fu
ient entendus par un homme qui était 
couché tout près, daos l'herbe, derrière 
un buisson de clématite et do cbûvre-

Ge nouveau personnage, qui paraissait 
avoir soixante ans, tellement son visage 
avait été ravagé par des souffrances tn-
connuea, tressaillit en entendant parler 
si près de fui et se souleva lentement. 

Doucement, évitant de faire le moindre 
bruit, Il écarta quelques rameaux feuillus 
et avança la tète pour regarder. 

Il vit,debout, an milieu de la clairière, 
le jenne homme tenant aa corde. 

— Je comprends, pensât 11; eneore un 
malheureux dégoûte de la vis et qui veut 
en Unir; H cherche par Ici un endroit 
poor se pendre. Qael âge pont H avoir, ce 
pauvre diable? Tingt-dnq ans. tout au 
plus. Hum t mourir al jaune, c'est dom 
mseol Oui, mais ai c sel pour tinjours 
eouïïrlr, pouniuoi vivrait-Il f Va, mon 
gareon, se asm pis» tan otuvre: Je te sou-
(tartebon -rova-fe poar loseroitéi 

Ont «Ht memekaneirt, l'homone se ro> 
eouchatranqulilémeut. serrant cou 1rshà 

contant A l'un de ses bouts- ' 
Ls moment était venu, ponr lo jeune 

homme, de mettre son projet à exécution. 
Uuo dfrule.re fois 11 tendit l'nreiila être 

Sarda de tous les côtés, plongeant sa vue 
ans ICK massifs comme pour en sonder 

les profondeurs. 
Enta, bien certain que nul ne viendrait 

-iiger. Il « >tt<) 1 

son liifis. rapprocha du troue 
du vieux chêne, l'embrassa et grimpa. 
hana trop de difllcalié, il atteignit la 
branche le loeg de Iaqu3lle il se glissa en 
rampant. 

Quand U ju.jr.saqu'il a'élai'aufrisammeut 
éloigné du tronc, U Ccarta ses jambes. 
redressa son corps et te trouva a cboval 
sur la branche. 

Tout cela ne s'était pas fait sans bruit 
de frottement, de jeunes pousées brisées, 

- .vu: fa, il est done toujours là ; est 
ce qu'il ne va pas bientôt s'èloigoer ? 
giommela l'homme dans laclairiôre.mais, 
sa vue montant, il l'aperçai duos la posi 
li-in d'un gymnaste au repos sur le 
cheval de ho». 

— Mais c'est ma branche. fit-Il, U me 
prend ma branche. 

Il eut l'intention d'apostropher le jeune 

Toutefois, en réfléchissant, H se dit que 
la branche appartenait ausoi bien à l'au
tre qu'à IuLet même plus au jeune homme 
pales-né,déjà,Il enavsit pria possession. 

Ueconnalssant que le droit n'était pas 
da son côté, Il renonça à cherchera aou 
rival une querelle d'Mlemand. 

- Apre* tout, sa dit U, ta branche est 
longue, Il y a place pour deux. 

Le Jenne homme oe restait DM înactif, 
il avait bute de s'exécuter. 

ayant aolidament attaché la torde 

set jambes pendantes et ae tronva assis 
il resta «n instant ImntebHe, tes veux 

loves vers te oW, purs fl penses un long 
soupir tt, tant effort, ee- lalsas glisser 
d a » le vide. 

toutes les velaes se gonflèrent 
Le Visage prit une teiute rouge violacée 

la la 
ouvrit, grande, laissant passer 

. et les jambes du pendu se 

— C'est fini, dit l'hommt du buisson, 

3ul avait paru s'iotér^ser a cette scène 
raraatique ; adieu, mou garçon, adieu t... 

Mais paioour longtemps; dans un mo 
ment j iiai te re oindre. 

K' fusesal, sana doute, qu'il en avait vu 
a=se>;, il ferma les yeux, et sa léte relom 
ba dans l'horbt. 

Au même instant, une voix d'homme 
— Tiens, un pendu! 
f/homme étendu derrière le buiston 

sursauta comme brusquement réveillé et 
se dressa aur ces genoux. 

Deux jaunes gens, l'un grand, l'autre de 
petite taille, venaient de pénétrer dans la 
clairière. 

C'étaient Alexis et Georges à la recher
che d'un endroit pour se suicider. 

C'est le poète qui avait Jeté cct:e exeuv 
matlon : 

— Tiens, nn pendu t 
tonr, Georges s'écria : 

convulsions de l'agonie et,éooute,Georges, 
- Alexis, nous oe pouvons p u la tait 

aer mourir. 
- N .«s n'aurions pas de cosur t 
- il en set tempe encore, sauvons-le I 
- i Mil, sauvons le t 
- Vite»vite... 
As-tu un couteau dans ta poche?» 
- Son, malt j'ai mon eanlf ; la Urne 

est u«ite, malsregai^.siUsiaUêuuhante 
al de bon acier. 

lia étalent tous le pendu, dent IM aoens. 
battaient leurs poltrir.es. 

- AUont, Alexis, grimpe sur met émm-
taa ; sots tranquille, Je suis fort ; Mon 
sampêsur mes jsmnts. jt n* broncherai 

Avec l'agilité d'un chat, ayant le canif 
entre lea dents, le poète grimpa et se 
dressa de toute aa hauteur, les pieds sur 
Isa robustes épaules du peintre. 

dessus des (lie villes, les serra contre sa 
tête, et lui cria : 

— Coupe, coupe '. tu ne tombera pas, je 
maintiens ton équilibra. 

— Bien, très bien, dit l'homme du buis 
son, toujours caché derrière le ri.ieau de 

Kl, avec une é-notion dont il ne pouvait 
te défendre, il ajouta : 

— Oh t lea braves enfantai 
En l'espace d'une seconde a peine, 

Alexis trancha la corde à dix centimètres 
dessus de la tète dn pendi 
,e corps tomba ' 

,,uis celles-ci née! 
le sol comme une 

Le poète sauta lestement à (erre tt les 
deux amis, agenouillés de chaque coté ds 
celui qu'ils vouaient de dépendre, ae hâ
tèrent de dnaterrer le nu-ud coulant, qui 
avait en déjà le temps de marquer en 
ereex une ligne bleuâtre autour du ooo. 

C'était l'opération absolument néces
saire pour arrêter les progrès de l'as-
phyxts. Au bout de quelques minutes, 
l'air ayant rempli IM poumons, la pend* 
commença A respirer, en même temps 
«ne le cJroulatton da « n i ae rétmbliesalt. 

Bientôt le corps e'agUa nerveewoient, 
un* autur abondante meniila le Iront M 
lea tempes du pendu ; ses paupières en 
rent éee baitem -nts ranidés ; ls langue 
pendante M retira et U boucha eneore 
fresagoe d'écume t t ferma. Peu i peu U 
rit revenait. 

— Sijemetromoe, dit OeorgM, lt uul-
heur*uxtetfa*uvé maintenant. 

lUondavIent pins forte, dit 
têtu aont au main Usi*t-

f m Dieu! répliqua Georges d'un ton 
grave. 

— Oui, mon ami, ou Dieu. 
— Tu y crois donc, 6 libre penseur ' .^^ 
— George*, la !li.re pensée n'exelutnenf**-" 

liJiie de la divinité : je suis libre pen
seur, maia pas athée t Ah! voilé de nou
veaux spaBmesqui le secouent : dans un 
instant H reprendra l'usage de ses sens 
et il aura la lorce dt M ren_ettro sur aas 
Jambes. 

Pendant que ceci se passait dans la clai
rière, notr* quatrième personnage n'était 

nt à petits pas, 
appuyé frgpn tre 

paa perdre un mot des paroles des deux 
•mis. 
quelques minutes s'écoulèrent encore. 

dressé debout et 
sans bruit, il était venu i 
le tronc de chêne, afin de 
doute ce qui so passait et 

lui, ne dislitia-'isnt pas Sien eneore IM 
objets qui s'offraient è aa vue. 

A ce moment le aoleil se couchait dans 
son lit depourpre à franges d*oi\ 

voix 
. .. Ktt-ee 

que c est un horrible cauchemar ? Voyons, 

- Oh autt-je, où nrt-fe dont? s'oeria-
eaeors en M dresnant aur MS jambes-

Ulomsiswu le sonde exsasiu hMgne 
ment le poète et le peiaJro, puii ses yens 

" « 

ltaie.de
miniju-.it
ju.jr.saqu'
poltrir.es

